
Cinq Mammouths Laineux  

 

Cinq grands Mammouths Laineux, avançant dans la neige, ​
Cherchaient quelque chose à se mettre sous la dent : ​

Jusque-là, leur quête n’avait été heureuse… ​
L’un d’eux alors chuta soudain dans la poudreuse, ​

Endormi, sans crier gare, sans bâillement, ​
Sans même chantonner : « quand te reverrai-je ? » ​

​
Quatre Mammouths Laineux, sur un terrain pentu, ​

Affrontaient avec force une bise glacée. ​
La trompe de l’un d’eux soudain le chatouilla, ​

Puis il éternua avec perte et fracas ! ​
Une avalanche en fut dans l’écho déclenchée, ​

Laissant le malheureux sous un blanc manteau dru. ​
​

Trois lourds Mammouths Laineux, avançant sur la glace ​
Fine d’un lac gelé, jouaient les patineurs. ​
Puis la glace se mit à céder : ils coururent, ​
Zigzaguèrent alors entre les craquelures. ​

L’un d’eux soudain coula, s’improvisant plongeur ​
Sans masque ni tuba, au fond d’une crevasse. ​

​
Deux fiers Mammouths Laineux pouvaient enfin manger, ​

Après avoir trouvé quelque maigre pitance. ​
L’un d’eux mangea trop vite et devint maladif : ​

Faute à ces végétaux acides et chétifs ! ​
Il s’effondra soudain dans une flatulence, ​
Laissant son compagnon surpris et hébété. ​

​



Un seul Mammouth Laineux, dans la plaine hivernale, ​
Pauvre solitaire sans plus aucun ami, ​

Se morfondait alors dans le froid et la honte. ​
Puis il croisa soudain un noble Mastodonte, ​
Mélancolique aussi, mais qui lui dit ainsi : ​

« Cheminons donc ensemble », et vois comme ils cavalent ! ​
​
 


